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Vieux  papiers,  sales,  déchirés, 
Mémoires  jaunis,  délabrés, 
Journaux  en  loques,  paperasses, 
Vous  en  savez  plus  long,  souvent, 
^  Que  ne  peut  en  dire  un  savg,nt 

Lorsqu'il  n'a  pas  suivi  vos  traces. 

......     f         .  .  ,    . 

•  Pierre  de  Voyer,  yicotûte  d'Arge^n- 

spn,  pommé  lieiiten9.nt  gépéçal,  de  la 

Nou velle-Fr(ince  ]e  yiagt-six ,  j  au vier 

:1657,  n'^rriya  à^  Québec  que.Je  oaze 


juillet  de  Tannée  suivante.  Jeune 
encore — il  avait  à  peine  trente  ans — , 
sa  grande  sagesse  et  ses  mœurs  sévères 
l'avaient  fait  remarquer  du  premier 
président  Lamoignon  qui  le  recom- 
manda au  roi  pour  remplacer  M. 
de  Lauson.  Le  nouveau  lieutenant 
général  fut  reçu,  avec  tous  les  hon- 
neurs dûs  à  son  rang,  par  M.  D'Aille- 
boust,  administrateur  de  la  colonie 
depuis  le  départ  de  M.  de  Cliarny. 

M.  d'Argenson  ne  se  reposa  pas 
longtemps  des  fatigues  de  son  long 
voyage.  Le  lendemain  même  de  son 
arrivée,  au  moment  où  il  allait  se 
mettre  à  table,  on  vint  lui  apprendre 
que  les  Iroquois,  dont  la  présence 
avait  été  signalée  dans  les  alentours 
de   Québec,    venaient    de    tuer    une 
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femme  montagnaise  occupée  à  tra- 
vailler dans  un  champ.  Il  ne  perdit 
pas  un  instant.  A  la  tête  de  deux 
cent-cinquante  liomÉies,  il  se  mit  à  la 
poursuite  des  lâches  assassins.  Mais 
ceux-ci,  avertis  par  leurs  coureurs, 
s'enfoncèrent  dans  la  forêt  et  l'expé- 
dition revint  à  Québec  sans  coup  férir. 

Ce  fut  le  vingt-huit  juillet,  quelques 
jours  seulement  après  la  ^  surj^rise| 
causée  par  les  Iroquois,  que  les  élèves 
du  collège  de  Québec  donnèrent  une 
réception  solennelle  au  vicomte  d'Ar- 
genson. 

L'estrade  était  dressée  dans  le  jardin 
du  collège,  à  Tombre  d'une  haie  vive 
dont  les  branchages  touffus  proté- 
geaient les  spectateurs  contre  les  ar- 
deurs du  soleil.     Toute  la  population 
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i'  Uiir  snr  les  bancs 
de' Qaébec  put  se  placer  BJ 

rustiques  <i-P-^«  ;"  ^::^^^^^^^^^  au 
fautWdUs  des  invUés  étaient  r^ 

„,ilieu  de  renceinte  champêtre. 

r       «7   des  /6<8Mi<e8,  toujours 
I,e   Journal   de>,   ^ 
.;«     nous    donne    un    bien   P<^ 
concis,    nou^  réception  qui, 

oompte-rendu  de  cette  i      i 

^       .     f,f  +rf.s  imposante.     A.  la 
sans  doute,  fut  très  m  P 
daté  dH'Vingt^Hlxit  juillet  1658,  1 

.  M,  le  Gouuerneur  nous  fit  l'I^o- 

nnec    M    l'abbé   Queylus,    de 
neur,  auec    JVi- 

difner  cbe.  --'..«y;;;\;,  drame 
la  ieuneffe  du  pais  d  vn  petit 

eV  françois,liù.on&  algonquin  ^^^^^ 

•    a-  •:  A  In  veuè  de  toute  ic 
noitre  '*       '  t  é  dit  fieur  gou- 

pétiî)lé' de  (iuebec.    Ledit  ^     . 

vetleùr  téfmôign^'  eftre  content  de 
cëftb'r'écè^tioiti."  * 
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C'est  ce  petit  draine  dont  parle  le 
Journal  des  Jésuites  que  nous  publions 
aujourd'hui.  Ceux  que  les  petites 
choses  de  notre  histoire  intéressent 
liront  avec  plaisir,  nous  en  soiiiâîes 
convaincus,  la  première  pièce  théâtrale 
composée  au  Canada,  si'  Ton  excepte 
toutefois  le  Théâtre  de  Neptune  en  la 
Nouvelle- France^  représenté  sur  les 
flots  de  Port-Royal,  le  quatcrz^enoveiii- 
bi  :  1606  ! 

Pierre  Georges  Roy. 
Lévis,  iSaôiït  1890.     . 
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Le  génie  universel  de  la  Nouoelle' France 
présente  à  Monseig'neur  le  Gouverneur 
loutes  les  nations  du  Canada. 

Monseigneur  le  bruit  et  la  rt^uomraee 
de  vos  grandeurs,  de  vos  vertus,  et  de 
vos  mérites,  avoit  déjà  passé  les  mers  et 
retenty  jusques  isy,  aux  oreilles  du 
françois,  avant  qu'ils  eussent  l'honneur 
de  vous  voir  en  ces  contrées  :  Mais 
le  bruit  de  vos  canons  tirés  à  votre 
•arrivée,  s'est ant  fait  entendre  par  tout 
zur  terres,  on  a  amassé  toutes  les  nations. 
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lesquelles  venans  de  fort  loing,  et  par 
des  chemins  très  fâcheux,  on  ne  doit  pas 
s'étonner  Monseigneur,  si  j'ay  différé 
8i  longtemps  à  vous  les  présenter  en 
qualité  de  génie  universel  de  ce  nouveau 
monde.  Vous  voyez  dans  ceux-cy  T  élite 
de  nostre  petite  académie  françoise  ceux 
la  vous  représentent  la  nation  Algon- 
quine  et  la  huronne  qui  ne  font  plus 
qu'un  peuple  avec  les  françois  par  Ten- 
treil^se  de  la  Foy,  qu'ils  ont  embrassée, 
le  génie  de  ses  forets  vous  portera  la 
parole  des  députés  des  autres  nations 
étra^ngeres  qui  n'ont  encore  eu  aucun 
commerce  avec  l'Europe  ;  Enfin  quelques 
pauvre  esclaves  viendront  aussy  à  leur 
tour  vous  rendre  leurs  hommages  quand 
ils  auront  un  peu  surmonté  la  honte  et 
la  crainte,  qui  les  tiennent  encore  cachez 
dans  l'obscurité  de  ce  bois,  (l) 


(l)  Rt'cité  par  Pierre  Dupont. 
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Quatre  Français  font  leur  compli- 
ment A  Monseigneur  le 

» 

Gouverneur 


Après  mille  morts  évitées 

Enfin,  malgré  le  mauvais  sort, 

Vous  venez,  Monseigneur,  par  un  heureux  transport 

Pour  favoriser  ces  contrées 

Que  de  vœux  nous  avons  offert  ! 

Que  souvent  nos  moistes  paupières, 

Avec  l'ardeur  de  nos  prières, 

Ont  combattu  contre  l'enfer  I 

Enfer,  qui  contre  nous  luttant  avec  Neptune 

Voulait,  en  nous  perdant,  ruiner  notre  fortune,  (i) 

II  ' 

Pourrais-je  expliquer,  Monseigneur, 

Ce  que  vostre  illustre  présence 

Exsite  dedans  moy  d'amour,  de  confiance, 

Qui  luy  vont  captivant  mon  cœur  ? 

Ce  que  ma  langue  vous  peut  dire, 

Monseigneur,  est,  que,  si  ce  vy 

C'est  votre  honneur  que  je  poursuy 

Pour  vous  après  Dieu  je  respire 

Ma  mort  sera  témoin  de  ma  fidélité 

Et  vous  servant,  le  point  de  ma  fidélité.  (2) 


Cl)  Récité  par  Denys  Masse. 
(2)  Récité  par  Charles  Sevestrfe. 


-p 


III 


Que  votre  marche  glorieuse 

A  desia  causé  de  bonheur 

La  terre  en  est  ravie,  et  dit-on,  par  honneur 

Quelle  en  sera  plus  plantureuse. 

Du  moins  l'Iroquois  enragé, 

Bouffy  du  vent  de  ses  prouesses, 

Ne  prendra  plus  tant  de  hardiefse, 

Voyant  le  païs  tout  changé, 

Et  vos  braves  guerriers  au  milieu  des  hazards  , 

Marcheront  triomphants  desoubs  vos  étei\dards.  (  i  ) 


IV 


Monseigneur,  ie  sens  dans  mon  âme, 

A  l'aspect  de  vos  léopards, 

Qui  vopiissent  le  feu  contre  nos  montagnards 

Jaillir  une  alerte  flamme 

Vos  lauriers  qui  ne  se  sèchent  pas 

Nous  sont  des  marques  assurées 

Que  le  nombre  de  vos  trophées 

Mente  au  nombre  de  vos  combats. 

Enfin  nous  voyons  bien  que  la  hault  on  ordonne 

Que  de  tous  vos  desseins  la  fin  soit  la  couronne.  (2) 


(1)  Kéoité  par  Jean  François  Buisson. 

(2)  Récité  par  Ignace  de  Eepcntiguy. 


'  La  nation  Huronne  salue  Monsei- 
seigneur  le  gouyerneue 

Monseigrieurje  reconnois  auiourd'huy 
que  ie  sui^  oon.<Jai?a^é  à  des  larmes  pe^r- 
pétuelies. 

J'ai  pleuré  iusques  à  présent,  la  perte 
de  nostre  païs,  ruiné  par  nostre  ennemy 
commun,  la  perte  du  j)lus  beau  lac  et 
des  plus  belles  terres  du  monde,  m,' en 
voila  exilé  pour  jamais  ;  et  à  présent  io 
me  trouve  à  vostre  arrivée  comblé  de 
tant  de  biens  et  de  tant  de  faveurs  du  ciel, 
en  vostre  illustre  personne,  que  je  ne 
puis  m'empêcher  d'en  pleurer  de  joye,  et 
votre  bonté  me  faict  espérer  que  la 
source  de  ses  larmes  agréables  ne  tarira 
jamais.  Ce  qui  m'oblige,  monseigneur, 
a  vous  protester  toute  Tobéissance  et  la 
soumission  que  vous  pouvez  attendre 
des  moindres,  mais  des  plus  fidèles  de 
vos  sujets. 

Mon  frère,  TAlgonquîn,  que  ie  recon- 
nais   comme  mon  ,çpi|)§ieîJi,  ^t  gur  les 


^1 


A 


I: 
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terres    duquel   vous    commandez  vous 
expliquera  mieux   que  moy  les   senti- 
ments communs  de  nos  cœurs.  (1) 

La  nation  ALGONv'^^UINE  SALUE  Monsei- 
gneur LE  Gouverneur 

Monseigneur  vous  voyez  en  moi,  uji 
peuple  errant  et  vagabond,  qui  n'a  pu 
être  captivé  icy  à  Québec  parmy  les 
françois  que  par  les  liens  de  la  foy. 
Avant  ce  bonheur  ze  vous  puis  dire  avec 
vérité  que  la  misère,  sans  consolation, 
m'estoit  comme  naturele  :  la  guerre,  les 
maladies  et  la  famille  estoient  les  com-. 
pagnes  les  plus  fidèles  que  j'eusse  avec 
moy  dès  le  berceau.  Maintenant  qu'ayant 
la  foi,  je  vy  dans  l'espérance  d'une  vie 
éternelle,  et  que  je  possède  aujourd'huy 
l'honneur  de  votre  bienveillance,  et  la 
faveur  de  votre  protection,  il  est  que  si 
z'étais  capable  de  pleurer  aussy.bien  que 
mon  frère  le  Huron,  je  verserais  mainte- 

(1)  Réoité  par  Charles  Denya. 
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naiit  que  je  me  uois  deuant  vous,  un 
torrent  de  larmes  de  joye  :  mais  il  fault 
que  je  vous  avoueie  que  je  ne  sçais  ce 
que  c'est  de  pleurer  ;  j*ai  trop  de  courage 
et  de  force  d'esprit,  pour  me  laisser  aller 
à  cette  bassesse.  Je  laisse  aux  âmes 
lâches  et  aux  femmes  les  larmes  de  tris- 
tesse et  de  joye.  Les  témoignages  les 
plus  sincères  de  respect  et  de  l'amour 
que  j'aurai  pour  vous  toute  ma  vie, 
seront  de  verser  pour  votre  service  non 
des  larmes  mais  mon  sang  jusques  à  la 
deruière  goutte.  (1) 

Le  Génie  universel  de  la  Nouvelle-France 
présente  les  nations  étrangères  à  Mon- 
seigneur le  Gouverneur,  lesquelles  le 
saluent  en  leur  langue. 

Le  G-énie  universel 

Monseigneur  voila  ses  étrangers  dont 
ze  vous  ay  parlé  qui  viennent  vous  faire 
la  réuérence.  (2) 


(1)  Récité  par  Jeau  Friiuç-oia  Bourdon. 
(-)  Récité  par  Pierre  Dupont. 
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Le  premier  parle  en  sa  langue 


Kastatsik  eto"aag*ahrrouguin  chiaochi- 
ouruvatou,  gauueu  iigareui  to  ke  outu- 
gastiaron  aguera,  nouiiio  aguektouda 
onontio  karou  a  kakouatindha  :  ouna 
aguioii  agat  katouïa  to  gueus  niguek  eu 
hoïoii  d'auhvatsik  achieudvanneu  ou- 
nontio  Kaiotsi.  (1) 

Le  Génie  des  Forêts  interprète 

Monseigneur,  ce  sauvage  d'une  nation 
iiicognue  aux  peuples  Européens,  nous 
dit  en  son  langage,  qu'ayant  ouy  de  bien 
loing,  un  grand  bruit,  il  a  apris  de 
quelques  chasseurs  que  c'estoient  les 
salues  dont  on  honorait  l'arrivée  du  grand 
capitaine  Onnontio,  et  que  depuis  ce 
temps  là,  il  a  touzours  couru  à  perte 
d'haleine,  pour  venir  joindre  au  plustot 
ses  cris  de  joye  et  d'allégresse  au  bruit 
des  canons.  (2) 


(1)  R<5cité  par  Guillaume  Brassart. 

(2)  Récité  p.ir  René  Chartier. 


-il- 

Le  second  étrangeb 

Nonouatongue  niban,  essema  maudo- 
nenamiegousuuin,  ou  samy  pserok  are- 
naubask  netorokanrigouk  sonkitangS- 
atich  missioiiy  netirigouk  kijoussé  san- 
guinakik  egouma  ouïprouzni  ouëstrouïo 
netechy  meschagarant  Onnontio  ketara- 
mikangonk  missioueuy  arenanback  keki- 
kehibeua  Onnontio  tegra.  (1) 

Le  Génie  interprète 

Monseigneur,  dit  cet  autre,  d'une 
nation  encore  plus  éloignée,  nous  estans 
rencontrés  tous  deux  heureusement  dans 
le  mesme  dessein  à  la  faveur  d'un  grand 
bruit,  qui  retentissoit  dedans  l'air  comme 
une  espèce  de  tonnerre  tout  extraordi- 
naire, nous  avons  couppé  en  courant  par 
des  chemins  inconnus,  au  travers  de 
diverses  nations,  lesquelles  nous  ont 
appris  une  nouvelle  bien  agréable  qu'un 
homme  incomparable  estoit  arriué  en  ce 

; ^ 

(1)  Récité  par  Paul  Denys. 


■<* 
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pays,  pour  y  comîliandér,  et  dans  le 
dessein  de  rendre  les  hommes  qui  habi- 
tent ce?  forets,  aussy  grands  dans  le  ciel, 
que  lui  mesme  est  grand  sur  la  terre, 
nous  uenons  pour  sçauoir  au  vrai  ce 
qui  on  est,  pour  uoir  de  nos  yeux  ce 
grand  personnage  et  prendre  part  au 
bonheur  qu'il  nous  vient  procurer.  (1) 

Le  Génie  universel  présente  à  Monseigneur 
les  quelques  captifs  échappés  des  Iroquois 
qui  en  leur  langue  implorent  sa  miser i- 
curde. 

Le  Génie  universel 

Monseigneur  voicy  enfin  de  pauvres 
captifs  eschappés  tout  fraîchemerît  des 
mains  dés  Iroquois  ils  se  présentent  à 
vous  portant  encore  les  marques  de  leur 
captivité  ;  c'est  assez  que  vous  les  uoyiez 
pour  estre  touché  de  compassion  sur 
leur  misère,  et  les  en  d«Mivrer.     Ils  se 


(1)  Récité  par  liéné  Chartier. 
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trotlvent  icy  Këiireùsemerit  eii  ce  ren- 
contré pour  leur  cohsolalion,  et  pour 
prendre  part  à  la  jôye  commune,  autant 
qùë  la  douleur  extrême  de  leur  cœur  le 
peut  permettre.  (1)    * 

Le  premier  captif  HuRok 

Gfaï^rbiide  de  ka  igué  orinontio  agàti- 
tiorahty  ondask8œnk  otirinonchiondy, 
sakakkôùë  onnontio  ti  onïerha,  onïatîout 
deskiài;abûan'AJSciaclierik'askén,et  sagbn 
soukSèrit'  soutaoiià  d'aSentenïiàon'  on 
kiessatannnou  tisasaiakon  nongecliaron- 
takkSaa  onsalcœtontak  nonïaton  takSy- 
liatié  askennon  ohekSachiendœn  d'aS- 
endio.  (2) 

Le  Génie  iNtaRpRÈTE  ■ 

Ah  !  Mbrisèignèur,  dit  ce  pauvre  Hii- 
rott' ca|)tif  et  chrestien,    hélas  Monsei- 


(1)  Récité  par  Pierre  Dupont.     - 
(2;  Récité  par  Jean  Baptiste  Morin. 


*' 


.i 


gncur,  vous  voyez  en  ma  personne  l'état 
déplorable  d'un  très  grand  nombre  de 
mes  frères,  qui  geiriissent  soubs  l'opres- 
eion  de  l'Iroquois  ;  îih  qu'il  vous  plaise 
rompre  nos  liens  par  la  forces  de  vos 
armes,  ces  liens  conuiennent  bien  mieux 
à  nos  ennemis  qu'à  nous  qui  auons 
maintenant  droit  à  la  liberté  des  enfans 
de  Dieu,  s'il  vous  plaist  nous  accorder 
cette  grâce,  nous  vous  donnons  parole, 
que  nous  ferons  tous  nos  efforts  pour  les 
rendre  eux  mesmes  enfin  vos  captifs,  et 
les  assuzettir  pour  zamais  à  vostre  gran- 
deur. (1) 

Le  second  captif  de  la  nation  des 

Nez-Percés 


p 
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Ouskahkamig  nidolaki  olichinopex 
missonte  nitaiouligovik  poualak,  alini- 
ouix,  malaumineck,  akilistiniouek,  na- 
dot'ie  chiouek,  kimakaligoux  :    oiagoûa- 


li  1 


(V)  Récité  par  René  Chartier, 
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raissi  onnontio  kakita  moat  alichinogué 
niouë  poutagou  aiagoamissir  niganout- 
chimon  aspemink  gatyanitilelendau.  (1) 

Le  Génie  interprète 


Celuy  cy,  Monseigneur,  vous  adresse 
sa  parole  au  nom  des  nations  suj)érieures 
appellées  les  nez  percées,  les  cheveux 
relevez  et .  les  Outaoïiac,  auxquels  les 
îroquois  font  uussy  une  très  cruelle 
guerre,  voicy  le  t.:ns  de  ses  paroles. 

Onnontio,  helas,  depuis  que  nous  souf- 
frons les  rigueurs  de  la  cruauté  des  Iro- 
quois, nous  nous  regardons  tous  comme 
des  victimes  destinées  au  feu  et  aux 
flammes,  qui  ont  desia  déuoré  une 
grande  partie  de  nos  compatriotes  :  mais 
nous  nous  promettons  aucourd'huy  ce 
bien,  et  cet  auantage  de  vostre  venue  o 
grand  onnontio,  que  tous  ces  feux  de 
cruauté,  qui  nous  enuironnent  seront 
entierrement  esteins  ou  plustot  se  chan- 

(1)  Récité  par  Jean  Poupart, 


-'       .  .—  22  — 

geront  désormais  en  des  feux  de  yoye. 
Si  le  ciel  nous  fait  une  fois  c^tte  faiseur, 
par  lios  mérités  et  par  .Theureux  succès 
de  nos  armes,  nos  ribnesses  immenses 
des  castors  descendroîit  iusques  à  nous 
tous  les  ans,  et  ensuite  vostre  zèle  et 
vostre  charité  envers  tajit  de  pauvres 
abandonnés,  nous  procureront  récipro- 
quement des  personnes,  cjui  nous  ouvrent 
^icy,  parmynous^lei|  trésors  des  richesses 
,  éternelles.  ,(1) 

,  Le  GrÉi^flE,  UNIVERSEL 

,  Monseigneur,  voila  les  pensées  et  les 
sentimens.  de  ces  pauvres  barbares  que 
ze  vous  ay  présenté,  maintenant  pour 
VOUS  déclarer  le  reste  du  fond  de  leurs 
cœurs,  ie  mets  à  a^os  pii^ds  de  leur  pajrt, 
,  leurs  coueronnes,  les  armes  et  les  liens 
.  leur  captiveté,  leurs  arcs  et  leurs  flèches 
auprès  de  vos  léopards  invincibles, ,  leur 


(1)  Récité  par  René  Chartier. 
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seront  doruauant  tout  a  fait  inutiles,  et 
leurs  liens  ne  peuvont  estre  employés 
plus  honorablement,  qu'à  zoindre  ensem- 
bre  vos  lauriers,  et  les  attacher  insépara- 
blement à  uos  généreux  desseins.  Enfin 
Monseigneur,  ils  font  hommages  de  leurs 
couronnes  à  la  vostre  ne  prétendant  rele- 
ver  jamais  d'autre  après  Dieu  que  de 
vostre  grandeur.  (1) 


âs> 


(l)  Récité  par  Pierre  Dupont. 


HN. 


